
r'

— 35 —
vurgor. Coi fruits paraissant s'ùli'o dùveloppôi dans une condition
a:^suz lavorablo, mais jusqu'ici, ils ont chargé si parcimoniouso-
niont quo leurs minces pro luits 0!U d.iiappointé leur propriétaire.

Nous avons cru pouvoir on coiiclurj (luc ces arbres sont d'uno
production tardive, mais nous sommas informé de Imnno source
(|n'il n'en est pas ainsi. Des peivsonnos qui l'ont autorité, on
pareille matière, alTirnient que cette espèce doit être rangée parmi
les cinq variétés les plus prolitables.

Cet arbro est d'une rusticité excplionnelle, et sa croissance
vi-oureusfl et sou écorco nette et polie démontrent qir il est tout à
l'ait propre à no5 climats du nonl. Il porte une tète drossée sans
être trop resserrée. Ou peut en couséquenco le planter à des
distances rapprccliées et il ne demande que peu d'émoudagc-.
Non seulement il rapporte de bonne heure, mais de plus,"il
rapporte aboudaiiiment. I.e fruit est de grosseur au-dessus de la
nioyeiiue, parfois il est très gros, conique rond, jaunâtre, pres-
.lu'entièremenl tacheté de rouge. Chair, jaunâtre,' tendre, modé-
rément; juteuse, légèrement sous-acide.

Il mûrit en même temps que la Duchesse, pomme ignorée des
éleveurs de la Fraise. Cette dernière a cependant été cultivée à
côté de la Pèche et éprouvée avec elle. La Pèche charge plus
mais la Fraise su vend plus cher (nonobstant que son prix tombe
lorsque la Pèche arrive sur le marché) et certaines personnes
prétendent que la. Fraise est la plus proUtable des deux fruits.

En somme, on peut affirmer que la Fraise mérite d'être cultivée
plus en grand, comme arbre rustique, dont le fruit tout en mûris-
sant en même temps que la Duchesse, la surpasse encore par ses
qualités, et peut être classé au moins au second rang comme fruit
de table, et comnu; un de ceux qui commandent la vente sur le
marché.

FAMEUSE SUCREE.

(i'es!, ;iinsi que se nomme une petite pomme d'un rougo brun,
tout a lait alléchant, une petite pomme de dessert. On en trouve à

l'(!u près une douzaine d'arbre^ dans le verger de l'Honorable
M. Prudliomine, au Coteau Saint-Pierre. Quelques-uns ont été
plantés, il y a sept ou liuit ans, mais il en est parmi les douze qui


